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À Carole, Claire, Laure et Lou,
des « anges » en devenir.


La musique des anges, c’est surtout la force et la douceur du sentiment que j’éprouve pour toi, mon amour, ton regard qui vient de si loin que je ne doute pas un instant que ce soit le ciel qui nous ait réunis.




« — Pourquoi on t’appelle le maître des oiseaux ?

— Tout d’abord, je ne suis pas le maître des oiseaux, mais leur serviteur. Si tu les sers et tu sais écouter leur chant, un jour tu comprendras leurs secrets, car ils ont beaucoup de secrets à te communiquer.

Medhi réfléchit à ce que lui avait dit le vieil homme. Et les jours suivants, il les observa différemment, avec curiosité, comme des énigmes, de mystérieux messagers qui voyageaient entre le ciel et la terre et il décida de devenir aussi leur serviteur. Mais surtout il écoutait leurs chants. Il écoutait leurs mille nuances comme on écoute une musique particulièrement subtile et profonde.

Lorsqu’il était ainsi à écouter le chant des oiseaux, au bout d’un moment, il oubliait tout. Plus rien n’existait, il sentait quelque chose se délier, se dégager, et il restait immobile dans un état de bonheur particulier qui affleurait comme un grand espace immense et clair. Et parfois, il semblait être tout au bord d’une grande révélation qui allait fondre sur lui et bouleverser sa vie.

Alors brusquement, tout s’illuminerait, tout deviendrait évident. Il saurait ce que disent les oiseaux. Il saurait pourquoi le ciel est bleu et l’herbe verte, et la création serait comme un livre ouvert… »

ABDEL SAADI
« Le maître des oiseaux », conte soufi










« Tu es toutes choses,

Pourquoi encore désirer quelque chose.

En toi sont le ciel, la terre

et les milliers d’êtres angéliques. »

ANGELUS SILESIUS

Le Pèlerin chérubinique1





Le monde des anges est-il en dehors de nous, entité mystérieuse dont nous pouvons être à l’écoute comme nous le sommes du chant des oiseaux ? Devons-nous, ainsi que le maître des oiseaux, nous rendre serviteurs de ce chant éternel ? Chant de la vie, que nous pouvons écrire avec une majuscule, tant il faut savoir nous rendre à son service. Rendre grâces, rendre hommage à la Vie, voici notre chance et notre devoir.

Les anges sont des messagers, d’un univers où règnent l’amour et la joie. Mais cet univers, n’est-ce pas aussi le nôtre ? Nous portons en nous les germes d’une vie meilleure. Les anges nous relient à un monde toujours plus grand, plus ouvert, plus aimant, plus lumineux : ce monde est en nous. Si les anges nous parlent comme s’ils venaient du dehors, c’est bien du dedans qu’il nous faut les entendre : dans cette part divine, cristalline, angélique qui est la nôtre.

Quand j’écris, qui écrit ? D’où me vient l’inspiration, du dedans ou du dehors ? Elle vient à moi comme par enchantement, mais elle nécessite que je prenne le temps de l’écouter, et ensuite de la transcrire. Cette parole m’appartient, dans le sens où c’est à moi de lui donner la forme nécessaire pour qu’elle soit intelligible et cohérente, mais elle m’est donnée tel un cadeau que je reçois avec gratitude. De même me sont donnés des moments intenses de partage, des beautés à contempler, des émotions à échanger, des émerveillements à vivre.

 

Les anges, c’est cette meilleure part de nous qui s’exprime à travers chaque acte de notre quotidien. Ainsi le dit Jean-Yves Leloup : « Quand on fait appel à son ange, on fait appel à une qualité de conscience, d’intelligence plus vaste que la nôtre. L’ange, c’est le meilleur du meilleur de soi-même2. » Nos anges sont là pour nous guider et nous permettre d’aller plus loin, toujours plus loin que là où nous pensions aller. Ils nous font accéder à plus de lucidité, à plus de joie, à plus de liberté. Ils nous ouvrent à la lumière et à la beauté de l’univers, afin que nous mettions en lumière notre propre beauté.

Pour atteindre cette lumière, il faut nous libérer de tout ce qui leur fait de l’ombre. Nos démons nous interdisent leur accès : nos peurs, notre manque de confiance en nous-mêmes et, par conséquent, dans les autres, dans la vie. Nous ne pouvons nous ouvrir à la parole de l’ange, apprendre à l’écouter si nous restons enfermés dans le doute et l’incrédulité. Comme on ne peut rien entendre des douceurs et des conseils qu’il nous murmure dans le tumulte et le brouhaha de nos pensées désordonnées. C’est dans le silence de nos âmes accordées, dans la certitude d’un acte qu’il nous faut accomplir, dans la beauté du geste le plus juste que nous rencontrons sa présence.

Nos anges nous accompagnent. Soyons à leur écoute. Accueillons-les, partout où ils se présentent, quelle que soit leur façon de se présenter à nous, quand il leur plaira, comme il leur plaira. Faisons-leur l’honneur d’être là, et non l’affront de les ignorer, quand ils ont la générosité et la délicatesse de nous faire des signes. Ne les attendons pas ; allons simplement à leur rencontre. Soyons toujours prêts à leur sourire et à les remercier d’avoir pensé à nous.

 

Écrire sur la musique des anges me demande d’être dans la profondeur de mon silence intérieur, afin d’être réceptive au moindre souffle me signifiant leur présence. La musique des anges est celle, si subtile, de leurs battements d’ailes, mouvement infime qui fait battre le cœur de l’univers, qui donne vie à ces arbres qui me font face et dont les extrémités dansent, si délicatement, au gré du vent.

La musique des anges, c’est mon regard qui s’éveille à tout ce que je n’aurais su voir auparavant, comme cet insecte qui s’apparente à une libellule resté toute la nuit près de ma tête et qui à l’instant où je m’approche de lui ne bouge pas, tranquille au point d’éveiller en moi un sentiment de confiance. Je remarque alors la fragilité de ses pattes, mais surtout, cette fine et longue antenne dressée sur sa tête, magnifique démonstration d’une verticalité pointée vers le ciel.

Maintenant que je prends le temps nécessaire pour la contempler, la nature me parle. Elle explose sous mon regard : d’un paysage au premier abord aride se détachent d’innombrables petites ailes de lumière. Jamais la nature n’a été aussi vivante. La plus petite de ses manifestations nous fait signe d’en haut, d’un ailleurs si proche qu’il suffit d’ouvrir les yeux pour le contempler. D’ouvrir les oreilles pour l’entendre chuchoter.

 

Nous rejoignons l’art de la Kabbale définie par Marc-Alain Ouaknin3 comme : « un art de l’écoute des voix qui viennent d’ailleurs, de la grande symphonie des sphères célestes à l’humble prière des herbes mouillées et des arbres du chemin, en passant par le rythme des cœurs, discrètes sonates de la tendresse et de l’amour. […] Cette musique est aussi lumière intérieure : c’est le fait de recevoir ou d’atteindre la lumière de l’infini. […]

La Kabbale s’adresse à l’homme et lui chuchote à l’oreille :

“Si tu veux, tu le pourras,

Fils de l’homme, regarde !

Contemple la lumière de la présence qui réside dans tout l’existant !

Contemple la force joyeuse de la vie des mondes d’en haut ! […]

Ressens les vibrations de la Source de la vie qui est au plus profond de toi et au-dessus de toi et tout autour de toi.

L’amour qui brûle en toi, fais-le monter vers sa racine puissante,

Étends-le à toute l’âme de tous les mondes.

Regarde les lumières…

Regarde à l’intérieur des lumières…

Monte et monte

Car tu possèdes une force puissante.

Tu as des ailes de vent, de nobles ailes d’aigle…

Ne les renie pas de peur qu’elles te renient.

Recherche-les et immédiatement elles te trouveront…” »

(BAAL HAOROT, Le Maître des lumières,

Orot Hadoqodèch, 1, 64)




1- Angelus Silesius, Le Pèlerin chérubinique, Albin Michel, 1994.


2- Jean-Yves Leloup, Un art de l’attention, Albin Michel, 2002.


3- Marc-Alain Ouaknin, Mystères de la Kabbale, Assouline, 2000.









LÂCHER SES DÉMONS


Tu n’oublieras jamais de te reposer.

De permettre à tes idées, tes pensées,

Tes réflexions de se poser.

De prendre leur place, tout doucement.

Tu n’as rien à faire, sinon laisser faire.

Faire confiance à ce qui « se fait »,

En dehors de ta volonté.

Ne t’en fais pas.








Faire silence


Tu accorderas du temps au silence,

Tu ne te laisseras plus envahir par le bruit

Assourdissant de ton âme en souffrance.

Tu poseras les armes de ta lutte intérieure

Pour trouver en toi, par toi, avec toi

La paix si nécessaire à ton cœur.




« Voir me coûte d’ouvrir les yeux à tout ce que je ne voudrais pas voir. » À la suite de Porchia, dans son livre Voix1, on pourrait dire qu’entendre me coûte d’ouvrir mes oreilles à tout ce que je n’ai pas envie d’entendre. À tout ce qu’il me faudrait entendre cependant si je veux comprendre, accepter, dépasser un mal qui m’occupe et me détruit. Si je ne cesse de fermer les oreilles à ce qui me dérange, en premier lieu ce qui en moi n’est pas en paix, je ne peux faire le premier pas nécessaire à mon évolution : reconnaître les démons qui m’empêchent de vivre.
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